
V'OL. Il.-o 51.- oTWL 3MD OL B.E% .
LIt~ NUMEL~j: UN ct;NiIN

NCONDITrIONSfi.

ABONNEMENT.

UN AN .................. $1.OC
SlX 'Mois................. 0.50
LE 1NUINERO .................. tc.

Strictement payable d'avance.

Le 'vas se vend 8 centins la (loti-
/nes aux agents (lui deront: faire leurs

1paienists tous les mois.
2o par centi de comminssion accordéiu.%îî

agents pour les a bonînent, qu'il nus eé-
ions parvenir.

Les frais de port S'ct à la charge de FL-
diteur.b

Il. ]JER'L'IELOT
Bureau : Rue Ste Thiérèse

Boîte 2144. V, 0. 1\111t'éal,

Feuiotîdu UroIiiîard

DE8 NO~UVELLS DZ ,fOlULLAC.
N'y n~tpu~ e.ezarino se rend

un matin près de son oncle et lui dit;
-Mon cher oncle, ju buis boen co1

peine de M. Fouilîse 1
-Pourquu lù a S-tU eài perneà.

(jc iarýon ne peut point pa2ssr toute
-a vie ici 1_, Il va à Tlari... il s'a-

MUsc ! ...
-Mais c'est quo vous ne savcz pas

flue je lui ai confié de l'argent.. beau
uoup d'argent... et madame Flambartj
Russi. -, . : _

-,Vùubiavez confi de l'ar-ent a
]i'uilluée t J?6ùr4uoi l'aire Y

;1-our une entreprise qui devait
nous faire gagner des millionis... Un
individu avait trouvé lu moyenl de Li

ïe de. clvt i ar o i'vcc .4cw lui1-

tba~ve:du~aroud'In-

~ zu~adit
~ eu lu

duit a giaud cris,jarçu qu'on cuvait

~~hi 1 ui
qui ï ùýkl --1

Etuas cru tout celai toiJ

-81 b isu ýra 4ta'eLi - 1

LQUESTIIOY DU ..xZ4 .ýÏî
bL MîuEflEAnM'-C'ct p, Messieurs les AOglais, ave.c votre ,-iz vousllZgot1irl o

baonMerci

mille.. peur fire lachlier cette a£-
lfaire,

-si vous ml'aviez conasulté, vous
[l' auî iez ipas djonné un sou à Fouîllac.

-Punitquoi cia, mon oncle ? Et-
ce <lue vous doutLz de sa probité?

-D)epuis loDRneps 20njouait

plu5

-1arco quil sal"vait plui .rsOU!
Maisc evoyant entre les maIkins une

grosse .nm, qui 'ous .dit qu'il

Z'irapS.SuCComIb6 à la tentation 't
Avez-vous son adre5sse

-Non .0e-'es .t lui qui' devait -aous
écrire.

nier... je vous la répÙte, je cratins

quatre jo'i rd après cette co2verdl

Oý lttre datéo e dc 1ý0c arrive

au ebda^tenc. Elle e.st adresée à nia
dame Pantalon qui regatdc biens vite
la signature et S'éeie

-VCet de J:oaiiac..
--L1•nin 1 dit madame l"amart,

ceGo~ alui. 'JO suis bien kmûre qJue

nL nou is îîîîjuaoous a tort. Lisez vi-
te 1 ... nu vous éýcoutons.

-I1 me semble que j'ai peur de
lire, dit Cézarine.

-Par czcînpic I voussi courageu.
dei.,vota la fOmmne forte 1 ...

-Ahl ... C'est Passé I.,. C'ét ait
l'mto..écoutez

<Chère et-honorée imadamie Pani-
talo, jai bien tardé à vous2donor de

mes, n"ou vel les, -n'est eu pas ? et voua
~ ~eùtê~o d 0dcnéght-.

genc... non, Je. U'i'apas -été OéglU-
ddt'mas e que j'.aiô~Vus an-

ionicer n'ayant rien de bien agréabi 0,

0Me disais (;os damcs le sauront

t ujgurd assz t tI...

ý-Qt'est-ce ique el.iûfis..

j'e~sisinapale niisdele., dou 7-

blrdeiSýtrip[er , nue,~vcune

La joiupoti CLiîîýuLen,I a-

~~aîLzîio.doe uni 1... Va uin
tdo louis !-..jeu iic suib (dLr. ', . 1

lie serait doux (de faire gagner ia')
s5ki0115e lînnonsc àa(es *dalancs(lui ont
étdé si b mtuipourilIoLi m y.
ousavî dib .Co 4 uiez-.niui VOiLU7

gentjpour (que j3 jUe n114 niait tll;uie,

vous b'auriez probablemenlt refuse
0 est 1our1quoi j'm 1invente cette peti.
Lu hizstoire deu faux tbi <uevou.s
'tvez ceu la bonté de uroîie. ljl.1
mesdamesc, unce bAoae (lui ne si'était

jamais vue... vingt roages du suite I!
veuXl ce qlui a renversé1, trompe toum

mes calcul... .J'ai pîdu vos-

vi[ngt îuihie fralnei. Lt, voye le u lt-
liur: si j'avais (;u vifigt mlille franic
de plus, la Chance a tourné etjeru
raPuis tout.. je iuýue à Bat pour

y attendrevorirouone :s,4vous
vouliez m'envoyer de inouveaux Ibuuis,

je s uis persuaiiiique n'JusprendrioLt,

une bcloe revatnche.
«Votre tout dévou,

l'o CiLLAC i

-- La lettre touîbu des îni;iai de Cé-.
-Quel long préambule zarifle, (lui demeure muette et aoea-

-i.Qs feuilles de marron d'Inde, blée par ce qu'elle viçnt duapprendic.
auront manqué ! Il n'eu est pus de mûnie de la veuve

-- Chut mesdames... laissez-moi Vlaibart ; eml- ci se répanL un plain-
dont cotinuer'... nen reprojçcs, un oî~aiî

le saurent toUjours as Lue(to!. ile marche àL4a pand idans la sh
Plus d'une f'ois méme, j'ai eu l'idée de e en si 'écriant.

nie plus vous donner de mes nouvel-- C'est épýon \aiîîabllc,.. Il ma is Vo

les m nais je me suis dit Ellesý atten . cu, ctom trcet lu Oitu l
dront toujours.., ce sera désa-réable I..trente mlille francs !le quart 'i:
pour elles4... nia modeste fortuneI.. c u erij.

-Ah ! nion Dieu ti..qu'esjt-se îiianuuan, av'uquatre nie C iii'
qu'il ýveut dite ?. .cnt rauno,du rente,,.Ayoz. donc

-"-- lene, adaie Flnsbrt Ieleapeauxf raïis avec cela'!... Iala-
poursuis Ille antalun, OCt VOUS qui êUscg c

Sachra donc, îneadamies, qui l'his. isdudeu it s aine... de la perte (lue jI(
toîrc do Cgrso eilles du mar- 1preaueun U mon t I--u

ýoù1nier est uont iU àL s nei -omadanico ueu onquoi dOi:-
tid Ii..1 , e n buis-je cause ? st-ce <lue je Vw

-Ah 1 le, gUeu-i reéiéft [.,, i coni".llé de confipr trente i'i
e~L ~ ~ l'ragu~âM.Eouillac

~ q~e ous-1Non, Vousa-ne nil' avcz -pag eSn
aviet~z~ dn-toche, ~ i seî'ýé, nmais vous-lui; e. aV.cz con:

tOflté 1 nl rx ai C d p1e ap'5r , ciuiiqua6Ite) vous N*6itait-oe pas ný


